
V E X D A X T LiA S U S P E N S * © : * 
fondant la suspension, giando animation dans les 

couleurs, niais inoius de députés et d'Iiomines politi­
ques, 

lians tous les groupes, on commente avec aigreur la 
confusion que M. l'avocat-général a voulu jeter dans les 
explications qu'il a données au sujet des ordres de chè­
ques concernant M. Kloquet et que M" liarboux vient de 
relever. 

M. I avocat-général Lallon a évidemment au palais un 
public peu sympathique. 

R E P R I S E D E L ' A D N D N a 

connaître qu'en cas de succès, chacun de ces trois indivi­
dus aurait eu des récompenses spéciales. 

liolliard en particulier, que M. Hibot insinuait avoir 
été un agent de la droite et de Mine Cottu, devait recevoir 
uue augmentation de traitement comme agent secret de 
la sûreté. 

M. Ribot et l'X... d e M. A n d r i e u x 
Paris, 15 mars. — Le (.'««loi* publie, sous le titre: «M 

Ribot et l 'X... de M. Andrieux » les lignes suivantes : 
« M. Ribot n'a pas toujours eu pour Mme Cottu, ni mê­

me pour M. Cottu les sentiments qu'il a afïectés lundi à 
la tribune de la Chambre et mardi a la tribune du Sénat. 
bien que tous les honnêtes gens aient déjà frit justice de 

A trois heures un quart, l'audience est reprise et le cette attitude inqualiliable, il est bon de montrer la con-
réquisitoire continue. tradiction qui existe entre les paroles publiques et les 

M. l'avocat général examine les faits relatifs aM. Sans- actes secrets de M. le président du Conseil a l'égard de 
Leroy et soutient que les cire.instances dans lesquelles Mme Cottu. 
s'est produit le revirement d'opinion de M. Sans-Lerov, C'était au moment où le fameux X.. . de M. Audrieux 
font la preuve même de sa culpabilité. mettait tontes les cervelles à l'envers, yuel était cet X... 
m « Le 34 avril, M. Sans-Leroy vote pour et devient rap- qui avait touché des centaines de mille francs du Panama 
porteur favorable, alors qu'il s'était toujours déclaré et dont M. Andrieux avait fait disparaître le nom de sa 
l'adversaire du projet. Le même jour, Ji avril, il dépose liste pour des raisons encore inexpliquées? 
100.000 fr. au Crédit lyonnais. A l'instruction, il avait » On en avait parlé chez Mme Cottu. Mme Cottu avait 
aftirmé qu'il ferait la preuve de la provenauce légitime prononcé le nom qui avait circulé dès la première heure 
de l'argent qu'il avait déposé. Il a été interrogé par le dans tout Paris, devant M. Berlin. On sait que M. lîol-
juge sept fois et l'on peut se demander quel était son liard recherchait fort à ce moment la compagnie de M. 
intérêt en différant si longtemps la production d'un acte Bertin, secrétaire de M. Cottu et que M. Berlin, sans dê-
qui devait le faire mettre en liberté. ftanee, ne fuvait pas celle de M. Colliarcl. 

• Cinq jours après son vote, il déposa de nouveau » M. Golliard s'était arrangé pour rencontrer ce jour-là, 
400.000 fr. au Crédit lyonnais. Or, l'examen des actes comme beaucoup d'autres jour. M. Berlin: ils avaient , . 
qu'il a produits à l'audience ne prouve en rien qu'une causé des br.iils du moment et. par une pensée toute na-1 * ™ ' S ' S e Pè " ^ n i t ^ ^ „ i . 
somme de «Kl.000 fr. lui ait jamais ete remise. Il n'ex- turelle. du propos lenu par Mme Cottu. | »> W»J* . '?. >a " ' . " ^ « " " L 0 " rSïïïSÎ&JS C O m m e 

pl.que donc en aucune façon le dépôt du i l avril et jours » Le jour in. me à quatre heures el demie. M. Crozier, \ ^ S & * ^ t S S A l / S S S ^ t S ^ S S S V i S suivants. ! chef au cabinet de M. Kibol. se rendait dans la plus : R'lrae maintenant, au contraire, comme en étant le com-
» Avant le vote, M. Sans-Leroy avait sur ses biens qua- grande haie chez M- Du Huit, bâtonnier de l'ordre des ; ulur|>- , ri . . . . . l o n , l l : l h o r ( 1 „,,„ _ i n i t a ._ c __ , . „ 

tani inscriptions hvp.lhécaires dont le chiffre atteignait avocats. Il se présentait au nom de M. le président du; . .0.l^.?.*™m.?h|,S^M?".'.,ll-a.l)?.™.,9!?? Ç<ï soit sans son con 
513,312 ' 
lOU 

prononcé aujou 
{iremiere préoccupai ion aurait été de liquider sa situation I Ion. dit M, Crozier à M" Du Huit, le fameux nom de l'X 

lypolhéeaire. alors que ee n est queqiielqnes jours après : de M. Andrieux. qu'il faut à tout prix ne pas laisser li-
le vote que sa situation a été améliorée : convocation des vrer à la publicité : les intérêts les plus graves sont en 

jen et on dit que demain à la première audience de la 

36. Dentelles. — M. Begerera, fabricant de den­
telles, à Ypres. 

37. Cuirs et peaux. — M. A. Bouvy, tanneur, 
secrétaire adjoint.de la Bourse aux cuirs de Liège, 
membre du conseil supérieur du travail , à Liège. 

38. Objets de voyage et de campement, etc. — 
M. P . Dutoict, industriel, à Bruxelles. 

NOUVELLES DU JOUR 
< IK'A l ' ana r rh iHtc Schouppe 

Bruxelles, tri mars. — Contrairement a ce qui a été 
annoncé, aucune machine infernale n'a été trouvée au 
logis de l'anarchiste Schouppe. 

Le c h o l é r a à Home 
Rome, IS mars. — Deux décès cholériques se sont pro­

duits. De sévères mesures de désinfection ont été ordon­
nées. 

Mort du ï i ' i i r r a I b a r o n d e Kusbielle 
Libourne, H mars. — Le général de divisiou, baron de 

Susbiellc, vient de mourir à l'âge de 85 ans. 
I-e cas de M. Pourquery de Bol mer in 

Paris, 15 mars. — L'incident, passablemeut étrange. 
soulevé lundi par M. Ponrquery de Boisserin, continue à 

. . i . a u i ic >on-, M. raus-u-ro) a v a u sur ses meus qua- graune IUIC eue* ai- i.» n u o , naïuiiiuei tic lu ie i ie ejes , • . , . , , , , , i „hnrd née m enit t « , -«„ ,..-.„ 
ne inscriptions hyp ilhécaires dont le chiffre atteignait avocats. Il se présentait au nom de M. le président du ; ° " a ^ " ' ^ ' V0i"n-l att niod lie e texte dn damnent" 
5,Î42 francs : il était poursuivi par un banquier de Tou- conseil el le priait de vouloir bien intervenir auprès de f"™1 m e mJJ" ' ,'J'Jl,,L " l 0 a l " e l e l e x t e u u document 
ise, qui avait pris contre lui un jugement. Kh bien, M- Martin, avocat de M. Cottu : , <P>" " P ° " t * ' ^document a été norté au Palais nar M 
I avait eu en réalilé une forte renlrée à recevoir, M ...Mme Cottu a prononce aujourd'hui même dans son sa . " • •» ",'• ' " ' .J e , , ,M" ,„ ' '-?T R, , u a". 5, . _ ' a r M-
enliére nriVu-rnreilirm aurait ..lé .1.. lim,i,l»i- ,1 u lnâ ibu i ! Ion Hit M l i r a i » :'l M- Du Unit le fameux nom de IV L , I Z ' ' lia>sV a . •''-. B.ll'Ot qui . par I lllterilleillaire de SOI1 

v».ooo francs 

LE CAS DES QUATRE DÉPUTÉS 
« C'est il. de Reinach. qui. vis-à-vis d'eux, a été in 

termédiaire de la Compagnie. Sur ii millions. M. de Hei-
nach a fait certaines liheialil.s et certaines répartitions 
coii|iables. î millions oui été versés à Cornélius llerz. le 
reste est resté aux mains de M. de Reinach ou a été dis­
tribué à des députés ou sénateurs. 

» M. lierai a touché, lui. un chèque de '11,000 lr.. sans 
doule parce que coulent de voter pour la Compa­
gnie, il a fait un discours en faveur du projet. 

» M: Hcral explique le ver;emeul en disanl que M 
paiement ne représente que le prix d'anciens honoraires 
tins depuis longtemps. Or, celle jnstilication n'a pas été 
faite a l'instruction: on a donc le droit de considérer 
qu'elle n'est pas sérieuse. 

« al. Dugue de la rançonnera . a.lui, touché un chèque 
de 15,000 francs acquitté par un sieur Siméon. C'est lui 
• pie le premier avant d'être inquiète à expliqué dans un 
journal que M. do Reinach lavait intéressé dans un syn­
dicat, mais, après le vote de la loi el daus une opération 
distincte de celle de Panama proprement dite. Plus tard, 
il a dû avouer que ce chèque était un pur don. • 

(il. Dugué de la Fauconnerie fait des signes de déné­
gations.) 

» Ko ce qui louche M. tlohroii. quia touché £0.(100 fr.. 
les explications qu'il a fournies ne sont pas plus salislai 
santés. Il prétend qui: ces io.ooo francs sont la représen­
tation du prix des actions de la Société de Tannage, ven­
dues par lui à M. de Reinach 

M. CoBHoN, intervenant. — Vous n'avez pas cherché 
dans les lie res de la société, vou- y auriez trouvé la 
preuve de cette vente. 

M. L'AVOCAT lifrrëHAi.. — l'.h bien, on les recherchera et 
si votre explication est démontrée exacte, je vous pro­
mets d'abandonner l'accusation contre \oii-

« Mais rien n'empêchera que cette somme de io.ooo lr. 
ligure sur la liste de M de itciuach. 

• Pour M. Antonin Proust, la preuve est encore plus 
convaincante. (In a retrouve une lettre de M. Bciiiach le 
mettant au courant de la participation qu'il lui offrait 
dans le syndicat. Les premières dénégations ont dont été 
démenties, et il a dit. changeant son svstèine de défense. 
reconnaître qu il a bien tou.'he io.ooo Irancs. tout en de 
clarandiue c'était la représentation d'un liéuélice réguliè 
renient lait dans une opération linanciere. pour laquelle 
il aurait effectivement vers.- ti.T.Mi francs. 

» Ces deux versions si différentes, prouvent la culpa­
bilité même. 

» (jnaut à la complicité de MM. de Lesseps et Kontane. 
elle éclate. Rappelez vous la lettre de M. de Reinach 
« Cher monsieur, j'ai tout pavé. .. C'eat la meilleure preu­
ve de leur intervention indirecte. 

» A toutes les charges île l'accusation, les accusés op­
posent des défaites misérables il des invraisemblances ; 
ce serait cependant une iniquité cruelle si vous détour 
niez vos regards de MM. de Lesseps el Kontane. eux. les 
instigateurs de cette épouvantable campagne de corrup­
tion qu'ils ont poursuivie pendant deux aie. 

« Je suis pauvre », nous dit M. de Lesseps. ce n'est |ias 
vrai. Le président elle v ice président de la société de 
Suez, c'était possible, mais, ne parlons que de Panama. 

» M" Barboux. en parlant de lui. a dit à la première 
chambre que M. Charles de Lesseps avait encore âOO.ooo 
franco d'actions qu'il a rendues. N'éles-vous pas ^orti le 
premier du navire que vous deviez quitter le dernier. 

• Oïl nous dit tous les jours: « yuelle justice est la 
vôtre, le bagne pour un misérable vol. I indulgence pour 
le « vol des millions ». Si tontes vos victimes pouvaient 
venir ICI, quelles clameurs enlendriez-voiis. pour vous 
demander ce que je vous demande aujourd'hui : Justice ' 
justice '. justice ! » 

L'audience est levée à cinq heures moins le quart. 

IMPRESSION D'AUDIENCE 
Pans. H mars. — La plaidoirie de H* l i a s s e . 1res pré­

cise, a. une blisile plus, reiui- en cause non seulement 
llerz et Reiuaeh. mai>een\ qui. comme M. Henri Matet, 
sont présentés comme avant évolue dans l'intnnite 
d Wrlon. 

Le réquisitoire «al venu ensuite. Iians.v laelum long,l 
indigeste, prononcé avee une aorte de It-t.rililé maladie.-. 
l'avocat gênerai Lallon a lu. n raqai» un châtiment exem­
plaire pour tous. mais, riparlis-.inl im-iMleuienl lea i.s-
poiisabilibs et les peines, il .1 insisté pour que le jurv 
prononçât un verdiet d extraordinaire rigueur contre les 
administrateurs du Panama 

Véritable moulin à parole, II. LalTonl n'a eu qu'un 
luit, qu'un soiiei décharger le goavemwianl et tous 
les politiciens qui se s nmpromis dan- I affaire. Kn 
cela, par exemple, il a radicale ni échoué, el il laisse 
la parlie lu Ile à M liarboux. qui, déniai a, prendra la 
parole au début de laudience 

La plaidoirie de I eiinueiit avocat durera dii-on. trois 
heures. 

On faisait grand bruit à la sortie, d une déclaration de 
l'avocat général, auiioueanl que. parmi les chèques livré* 
liierà la Cour, il l'eatroavail un pnrtaat le grand F, qui 
avait été émis en laveur d un journal boulaafiste, enne­
mi évident de M. Hoquet. 

Demain, certainement, un démenti formel sera apporté 
à cette aflirination. il sans trop nous avancer, saus nom­
mer même le journal, nous pouvons dire que l'a vocal 
général aux aliois, a pris la lettre initiale au titre de la 
feuille pour le grand F. seulement réservé au crédit 
Kloquet. 

Répétons que la deuxième plaidoirie de tf llarlioux 
.-.'annonce comme devant avoir nue exceptionnelle impor­
tance. Ce a f l -ans doule la dernière grande journée de 
lallaire 

Dernières N o u v e l l e s 
Le fameux Arton. — Un témoin précieux 

l'ari-. <> niar-. — I j Lébr* Parole signale, comme p.m 
vaut fournir des indications utiles -ur Arton, u\i nommé 
\alconv. sou ancien associé. 

pour donner une idée de l'intimité de leurs relations, la 
t i t ra parait raconte que. lors de 1 emprunt de deux 
millions par Arlun a Suzanne Mery. sa niailresse. Tatco 
nv accejita d'intervenir coinuie garant et consenlil un • 
bTBotaéqne sur tes immeubles. 

La l.iln-i• l'uful-' ajoute que jusqu'à la dernière heure 
•lu séjour d'Arton à Pari-, S'akXHi) a eu avec lai te* rap 
imrts les plus étroit-. 

Il est permis de demander pourquoi M. Kranqueville. 
qui devait être au courant aeem i.ut-.n.i pas jugé à pro­
pos d'interroger un témoin atis-i précieux que devait 
l'être Valconv. 

La vérité sur l'incident Cottu 
Paris, l'i mars. — Sous ce titre « l.a vérité sur l'inci 

deiiUiiltii • le t'i'inro publie les détails suivante sur celte 
affaire : 

« Au mois de décembre l« ' i . à I Issue d un conseil 
îles ministres, ou l on s'étail occupé de l'effet inquiétant 
produit par l'affaire du Panama, seuls, les membres du 
parti républicain se trouvant compromis, M. Lonbei [ires 
cnvil formellement à H. Soimuiry des recherches per-
inettaiil de trouver quelques lueuibrcs de la droite coin 
promis également. 

» M. Soinoury coiiiia pleins pouvoirs pour dresser ses 
batteries .1 M."Nicole, qui. après S'être entendu avec 
Impas, commis au le bureau de la sûreté générale el se 
••relaire de M. Soinoury, prit en nuire pour suivre cette 
affaire. MM. (Milliard etl'ainm. 

» Cette bande essava d'abord d'acheter Iterlm. secré­
taire de M. Cottu: l'échec fut complet t. est alors seule 
ment que germa dans le cerveau de* agents l'idée d'alli 
•ar Hast) Coûte chez M. Sniaoury, auquel incomberait la 
tache de faire parler Mme Crltu. 

• Pour enlever toute bésiteUon à cette dernière .qu'une 
visite a la sùn l • générale u<- tentait pas mitre mesure 
les agents mirent eu avant le nom de .M Bourgeois, sa 
chaut que le Garde dea Sceaux qui connaissait le but de 
leur mission approuverai! par avance, comme M. <..i 
nourv el comme M. Lonliet. Imis tes niovens anipteyés. 
Tels ont été le- préliminaire- et les raisons de celle vi 
site qui a auOUll à la ilem.iiide de \l Soinoury et avan 
oée par lui à l'audience relativement aux député- de 
droite. 

• l'arron est entré à la suivie générale, avec l'appui du 
général IV>Hlanger. 

Cour, présidée y;\r M. le premier président Perivier, 
Cottu iloil faire celle révélation dangereuse. 

« Je vous iteinànile de voir \p Martini pour supplier 
son client de se taire. Nous nous adressons au sentiment 
de générosité de M. Coltu que nous saurons reconnaî­
tre. » 

» M' Du tait lit la commission à •> Martini, et M.Cottu 
I n'eut peut-être pas grand mérite à ce faire car il ne savait 
peut-être pas le fameux nom. 

» Il résulte de ces faits qu'on nous a racontés au Pa­
lais : 1° Oue M. Ribot avait des relations directes avec M. 
Coliiard. puisqu'il a été avant quatre heures renseigné 
sur le propos tenu par Mme Cottu le jour même à deux 
heures; 2' tjue M. Ribot connaît le fameux nom, puis­
qu'il était si ému à la seule pensée qu'il put être pro­
noncé ; ;i° oue s'étant adressé à la générosité d'un prison­
nier. M. Cottu. il était tenu a quelque reconnaissance à 
son égard, et à beaucoup de ménagements pour Mme 
Cottu, sa femme. 

» Nous attendons la réponse de M. le présideutdu Con 
seil, et nous nous empresserons de la publier avec uotre 
impartialité habituelle. » 

Paris, LS mars. — Nos renseignements personnels nous 
permettent de dire que vingt-quatre ou quarante-huit 
heures après la demande que M. Hiliot lit faire auprès de 
M. Coltu. ci'dernier lut nus en lilierlé. 

Une interview avec M. Andrieux 
Paris. 13 mars, — I,a Libre Parole a demandé des ex-

Slications à M. Andrieux sur un passage de sa déposition 
evant la Cour d assises, dans lequel il déclarait que le 

gouvernement, redoutent les révélations d'Arton, avait 
acheté son silène,-. 

Voici le résumé de l'intéressante réponse de M, An­
drieux : * J'ai dit. à la cour d'assises, que j'avais entre 

•lins plusieurs lettres écrites dans ces derniers temps 
par Arton à ses correspondants de Paris. 

» L'une de ces lettres, adressée à 1111 député, contenait 
cette phrase; .. Il faut modérer le zèle de M. (ioron et 
pour cela taire agir... » Suivait une périphrase qui dé­
signait clairement l'ancien président de la Chambre des 
députés. 

» Dans nue autre lettre adressée à M. Desehainps, il 
était question des offres faites à Arton, au nom du gou­
vernement, pour qu'il s'abstint de parler, offres d'argent, 
et promesses d'indulgence dans l'affaire de la dynamite. 

• Le gouvernement, très préoccupé des attaques des 
journaux Indépendants contre les parlementaires corrom­
pus, redoutait surtout les révélations d'Arton s'il rentrait 
en France. 

» Or, comme il menaçait de se constituer prisonnier. 
M. Soinoury fut chargé par ses chefs de le déterminer à 
quitter l'Angleterre el a se rendre dans l'Amérique du 
Sud. où l'extradition ne serait plus possible. 

» C'est pour accomplir cette mission que le 17 novem­
bre dernier. H. Dupas, secrétaire de M. Soinoury, partit 
pour Londres avec H. Priée, négociant anglais, établi à 
Paris, qui devait servir de guide et d'interprète. 

Arrive à Londres. MM. Dupas el Prire descendirent à 
lel Charing Cros oii ils se firent inscrire sous les pseu 

donymes de Lenioinne et Bepierre. 
• Le commissaire spécial Vielle v arriva en même temps 

qu'eux. Il était porteur d'un mandat d'arrêt dont le but 
était d'effrayer Arton. s'il n'obéissall pas aux invitations 
de la sûreté générale. 

Dupas fut mis en communication avee Arlon, 
chez un nommé Salberg. Dans celte entrevue, l'accord 
si de-ire par la silreté générale, fut conclu. .. 

A quelles conditions. M. Andrieux ne peut le dire 
exactement. Ce qu'il sail. c'e-i qu'en apprenant à Londres 
la mort de M. de Reinach. Initias s'écria : 1 En voila un 
qui ne parlera plus. » 

M. Andrieux ajoute qu'il livre ces laits aux BséattU-
lions de la Commission d'enquête qui pourra facilement 
contrôler l'exactitude des faits en intérro-ealit les nom­
breux témoins qu'il indique. 

l.ozé (tassé à M. Riliot qui, par l'iutcrinédiai 
chef de cabinet, l'a transmis i M. Pouqnery. 

On trouve issez bizarre que ce dernier lie se soit pas 
trouvé hier au début de la séance du Palais-Courbon, 
alors que tous les journaux du matin annonçaient qu'un 
incident serait soulevé au sujet de ce document et que 
daus plusieurs interviews le document lu par M. Ponr­
query était taxe de faux. 

Kii'lin. pour tout le monde parlementaire, M. Ponrquerv 
passait pour élre un des fidèles amis de M. Constella. Ce 
n'est pas sans une certaine stupéfaction qu'on l'a vu tour­
ner assez délibérément le dos à l'ancien minisire de l'in­
térieur, auquel il semblait inféodé, pour venir faire le 
jeu. eu connaissance de cause, de Ribot et de Bour­
geois. 

On expliquait ce revirement par une question élec­
torale. M. Ponrquerv tenant à se ménager l'appui 
officiel. 

D'autres assuraient que M. Pourquery ne tarderait pas 
à être promu à 1111 poste important dans la magis­
trature. 

Nous ne reproduisons ces on dit qne sous reserves, 
mais ils montrent combien ou s'est montré surpris de 
l'intervention étrange de M. Pourquery. 

On continue d'ailleurs à prêter à ce dernier l'intention 
de donner des explications à la tribune. 

M. Déroulède. 
Un incident À la séance de la Chambre de Jeudi 
Paris, !."> mars. — M. Déroulède doit demain soulever 

un incident au cours de la séance. Il déposera une motion 
pour protester contre l'interprétation que M. Casimir-Pé-
rier, président, aurait donne des regrets qu'il a exprimés 
hier a la Chambre, au sujet de la censure dont il était 
menacé. 

Les ANCIENNES TAPISSERIES ûe FLANDRE 
LES VE DURES- O'AHDENAERDE 

On s'entretenait dernièrement, lisons-nous dans 
un .journal bt-lg-e. dans un cercle •rtictiq.M de 
liand, des tentures de Flandre; celles d'Audenaerde 
fuient mises en première ligne. 

1 ni u justement condamné, à cette occasion, l'ap­
pellation imverdwre*, appliquée, an ganaîal. aux 
tapisseries fabriquée* daus la petite cité. 

Aux X V . X VI" et X Vll-sieeles, on y a tissé, en 
soie, laine et or, des tentures historiées comman­
dées par de hauts personnages, et ou se vovaient 
des sièges, des batailles, des inaugurations, ' etc., 
le tout d'après des dessins tournis par les meilleurs 
peinu es de l'époque. 

Kn la deuxième moitié du XV11' siècle, la déca­
dence sonne,à coups de bombes et de canons, consé-
(lUeiiceinéviialile d'une guerre forcenée qui ruina 
sans retour une industrie dont la renommée s'é­
tendit au-delà des mers. 

Une centaine de maisons seulement restèrent de­
bout, et les meilleurs ouvriers et maîtres que la 
catastrophe atteignit. Curent trop heureux d'aller 
fonder, élu/. les dominateurs, la fabrique: laineuse 
connue sous le nom de laViéauVm. 

Eh bien I avant cette époque néfaste, notamment 
en 1G'^, Philippe Uolrvns, un admirable lapiaj.il 
au lenardais, eut ta gloire de fonder les dite Gobe-
lins et de diriger les ateliers de tefiiaillil de Jleau-
vais, e t e e n e sont assurément pas des verdures 
qu'il apprit à y tisser, les pièces de conviction 
abondent à ce sujet. 

Quand des commande* de tentures arrivaient 
encore à Aud'-nai\l.\ en pleine, décadence de l'in-
dùairie, il n'.v avait plus là an tisserand capable 
de modeler une ligure humaine. On exécuta, poul­
ies rares patrons ijtii a'iicionn.iic ni encore à cette 
intéressante fabrication, des vues de pares, de 
prairies, etc., où l'on plaçait un volatile quelcon­
que : paon, coq, faisan. 

Les verdures datent doue d'une période désas­
treuse qui n u pu être conjurée ni réparée. Les his­
toriens spéciaux ont-ils été bien inspirés en 
omettant une phase glorieuse de trois siècles envi­
ron, pour ne signaler, en définitive, qu'une ère de 
désolation et de ruines i Que de temps s'écoulera 
e n c r e , avant que ce lapsus soit rectifié. 

EXKS1TICH UNIVERSELLE D'ANVERS DE 1894 
Voici la composition de la commission nommée 

par décret ro.val pour les différentes classes : 
Industrie* /e.ili/es: HO. Kils de lin, de chanvre, 

de colon, de ju te , ete. — M. IL Morel, adminis­
t ra teur de la L.vs de (iand. membre du conseil su­
périeur de l'industrie et du commerce, h (rand. 

3 1 . Tissus des mêmes matières. — M. F . de 
Memptinne, industriel, membre du conseil supé­
rieur du travail, à iian 1. 

:{:?. Kils de laine. — M. 1». Delvn, membre du 
conseil supérieur de l ' indu-trie et du commerce, n 
Vcruiaaa, 

M3. Tissus de laine. — M, \ L lloreve, adminis-
« i - t ra teurde la société le « Mér inos /» à Linant , 
viee-président du conseil ,-up rieur de l'industrie et 
lu commerce à Liège. 

Jnduxlrii du r.te,„r„t y.ii. Vêtements des deux 
- M. Vaxelaire-cln^s, ancien membre du 

Réunion de la Commission de l'armée 
Paris, i;; mars. — l.a Commission de l'armée s'est réu­

nie sous la présidence de M. .Mézières, a discuté la 
parlie du projet de loi des cadres qui concerne le service 
de sauté. 

Prenant pour base une série de propositions laites par 
M, I.eglndic, la commission a réduit a 20 le nombre des 
pharmacien* militaires et augmenté de SI celui Jes mé­
decins militaires. 

Ces différants votes ont été émis ad refere>idutn,\e mi­
nistre de la guerre devant élre entendu dans une pro­
chaine séance. 

Les socialistes se fâchent 
Paris, 1,'i mars. — Les socialistes sont absolument fu­

rieux de ce que les orateurs de leur parti, quand ils sont 
à la tribune et y soutiennent la « bonne doctrine » (sic) 
soient accueillis par des cris d'animaux, que pousse la 
majorité pour exprimer son mécontentement et étouffer 
la discussion. 

Leurs plainles visent le cas de M. Jaurès, qui, par deux 
lois, ayant tenté de faire l'apologie du socialisme a été 
obligé de parler exclusivement pour les sténographes, 
pane que sa voix a élé littéralement couverte par les 
hurlements opportuniste* et radicaux. 

Aussi, nous avons entendu plusieurs socialistes dire 
depuis : « Puisqu'il est impossible à nos représentants de 
faire écouter nos revendications et de soutenir nos théo­
ries devant le Parlement, il ne nous reste plus qu'une 
chose à faire: c'est d'employer te force. Kn voulant 
étouffer nos voix, on risque tort de taire parlera nou­
veau la dynamite. » 

Mort de M. Jametel, sénateur de la Somme 
Paris, tri mars.— Un annonce la mort de M. Jametel, 

sénateur de la Somme, qui a siierombé à son domicile. 
i"i. rue do la Chaussée d'Antin. 

M. Jametel était âgé de 71 ans. 
Grèves de tisserands à Reims et à Nancy 

Reims. 13 mars. — Les ouvriers de I usine Potillot. au 
iijuibrede trois cents, se sont mis en grève par suile 
d'un différend survenu entre les tisseurs et les pa­
tron-. 

Le- grévistes se plaignent que des amendes leur aient 
été infligées par suite d'une absence lundi. 

Nancy. 15 mars. — Ce matin, une grève a éclaté au 
lissa"e Lang. 

Depuis quelque temps, les rapports étaient 1res tendus 
entre les patrons el les ouvriers: ceux-ci formèrent au 
syndical auquel fut attribué, comme premier capital, une 
somma de JU0 lianes, reliquat des souscriptions versées 
au cours des dernières grèves de Nancy. 

Celle libéralité fui attaquée par plusieurs ouvriers qui 
prétendaient que ce reliquat aurait du être reparti entre 
tous las travailleurs ayant participé an dernier wouve-
inetil. 

L'affaire fut appelée hierdevanl le tribunal de simple 
police qui renvoya le jugement à huitaine. 

Dans la soirée, le nomme Racle, président du syndical, 
lui mandé par le* patron* qui lui noliii.'rent aoa renvoi. 
Les ouvriers ont pris fait et cause pour leprésidenl de 
leur syndicat et se sont mis en crève. 

Les opérations contre Samory 
Paris, Ci mars. — Le colonel Archiuard a reçu, de Ke-

rouane, (le bonnes noupelles des opérations du liente-
iiaul-eoloiiel Combes contre Samory. Des prisonniers et 
des lusils sont tombés en grand nombre dans nos 
mains. 

Le manteau gris clair des généraux prussiens 
La dissolution du Relchstaa; 

Merlin. U mars. — L'empereur a décidé que les généraux 
prussiens porteront le manteau gris-clair ; les autres ofli-
ciers conserveront le manteau noir. 

Cette mesure est critiquée parce que, en cas de guerre, 
elle ferait reconnaître lesoliiciers généraux par l'ennemi' 
à uue grande distance. 

.. La Gazette de Von dit que la dissolution du Reichs-
tag est inévitable. 

territot. Kinnrs. — L'empereur d'Autriche est parti 
ce matin à « heures, par train spécial. Il se rend directe-
iii"iil à Vienne, par Zurich et l'Ariberg. 

L'empereur ne s'est séparé, qu'au moment du départ 
du train, de l'impératrice qui resle à Territci. 
L empereur d Allemagne en Italie et les anarchistes 

Uu at tentat préparé contre Guillaume II 
Rome, l'i mars. — lue vive émotion règne au Palais 

Krasehi, siège de la sûreté générale. Il parait en effet que 
les anarchistes préparent un attentat contre la vie de 
l'empereur d'Allemagne lors de sou prochain voyage eu 
Italie. 

Plusieurs révolutionnaire* allemands seraient arrivés 
à Home pour concerter le coup avec leurs camarades lia 
liens. 

Le gouvernement italien s'est bien gardé de signaler ce 
mouvement au gouvernement allemand. Toutefois le 
comte deSulino, ambassadeur d'Allemagne au (Juiiiual a 
proposé 4 son gouvernement de faire précéder le vov.o'e 
de l'empereur par celui de Maudenxle, chef de la îx'ihce 
politique à Herlin. 

Une explosion dams une caserne & Poitiers 
Poitiers. 15 mars. — Hier soir, une explosion formi­

dable s'est produite à la caserne IIivaud. affectée au ca­
sernement du 123e réginieut d'infanterie. Voici lescauses 
do l'explosion : 

Dimanche dernier, un sapeur du Ii5' était allé ramas, 
ser des obus non éclatés sur le champ du tir du polvgone 
d'artillerie. Il en trouva quatre, qu'il mit en dépôt dans 
uu bâtiment affecté au matériel de tir de l'infanterie 
Hier, protitant de ce que le MTf était allé faire des exer­
cices de tir, il mit ces quatre obus dans un vieux sac à 
plâtre etlesdtqiosa dans la voiture régimentaire, puis la 
ramena a la caserne. Là. le sapeur prit' les obus, les dé­
posa dans sa Chambre-, puis, dans la soirée, il les trans­
porta dans l'atelier et se mit à en dévisser un Tout à 
coup, une explosion formidable se produisit. 

Le malheureux sapeur a eu la jambe gauche 
broyée 8t la cuisse droito fracassée: uu soldat qui pas­
sait dans la cour a eu la jaiu.'e brovi'e par un éclat qui 
avait luise et traversé la porle: un autre soldat a élé Ire-

préfecture de police, au sujet de l'arrestation de l'anar- paget-elle avec autant d'activité cet enseignement ? Nous 
;histe Schouppe 

L'officier de paix Féilée a fourni au juge les renseigue- I 
ments qu'il a recueillis sur ce redoutable bandit 

On a dan» cette conférence, avisé aux mesures i pren­
dre à l'égard du noyau d'anarchistes, réfugiés à Bruxel­
les, qui se donnaient rendez-vous chez Schouppe. 

On a tout lieu de croire que ces « compagnons » doi­
vent méditer quelque nouveau complot. 

Aussi plusieurs agents vont-ils être envoyés pour sur­
veiller, de cancert avec la police belge, ce nid d'anar­
chistes dangereux et résolus. 

Peut-être (spère-t-on, aussi, y retrouver quelque trace 
de l'insaisissable .Meunier, qu'on croit être caché en Bel­
gique. 

Le budget de 1898 
Paris, 15 mars. — La Commission des finances du 

Sénat a terminé l'étude des dépensés du budget par la 
lecture du rapport de M. Chardon sur le ministère de la 
marine. 

Il n'y a plus que quelques questions de détail à régler; 
aussi il est des plus probable que M. Boulanger déposera 
son rapport définitif vendredi ou samedi, sur le bureau 
du Sénat. 

Le renouvellement partiel 
Paris, 15 mars. — La commission du renouvellement 

partiel demandera la mise à l'ordre du jour du projet 
qu'elle a adopté après la clôture du procès de Panama, 
c'est-à-dire probablement lundi. 

Mèche éventée 
Paris, 15 nars. — Vu journal publiait hier matin le 

récit des manoeuvres qui ont panai* à M. Ribot, de 
présenter au Parlement sous uu jour faux, l'incident 
Soinoury. 

Pour compléter les renseignements de notre confrère, 
nous dirons que dimanche soir H. Ribot a réuni dans son 
cabinet, entre six heures et demie et sept heures et de 
mie, MM. Soiuoury, Golliard et N'icolle. Ce dernier no­
tamment rencontra un de ses amis sur le seuil même du 
ministère, et comme il lui était demandé si il n v avait 
rien de nouveau : 

— « Je ne peux rien vous dire, répondit-il sinon que 
je ne suis pas révoqué. » 

Il parait C|iie c'est au cours de. cette réunion qu'on au­
rait concerU les dépositions du lendemain. 

(Quoiqu'il en soit, M. Golliard n'était pas, à ce mo­
ment, semble-fil, le personnage sur lequel M. Ribot s ex­
primait le lendemain avec un souverain mépris. 

Les armes des A.-abes 
Rruxelles, 15 mars. — L'Indépendance belge dit: 
« Vne lettre importante a été adressée par la Société 

antiesclavagiste de Belgique, au ministre des affaires 
étrangères, affirmant que les Arabes, chasseurs d'esclaves 
sont mieux que jamais approvisionnés d'armes à feu et 
de munitions, introduites à l'intérieur de l'Afrique par la 
cite orientale, en violation flagrante de l'Acte général 
de la conférence de Bruxelles. 

» La lettre conjure le ministre d'intervenir diplomati­
quement. » 

L abdication de l'empereur d'Autriche démentie 
Vienne. 18 mars. — Les cercles politiques de Vienne 

ont été très irrités qne des journaux eussent pu répan­
dre un bruit d'après lequel l'empereur François Joseph 
songerait à abdiquer. 

Il n'est pas besoin de dire que cette nouvelle ne repose 
sur aucun fondement. La Correspondance politique la 
dément catégoriquement et ajoute qu'à Vienne on com­
prend difficilement que l'on puisse colporter à la légère 
dos bruits dont l'invraisemblance saute aux yeux. 

Le choc Tudesco Russe 
Vn petit événement dans la mer du Nord, qui ferait 

bien gloser les anciens aruspices, s'ils avaient encore à 
rendre des oracles : 

Le vapeur allemand Preiissen vient de rentrer dans 
le port d'Anvers. Il est entré en collision, dans la mer 
du Nord, avec le steamer russe Pierre-le-Crand qui a 
sombré. 

L'équipage du Pierre-leGrand a été sauvé par le 
rYueaasa. 

La quadruple alliance 
Londres, 15 mars. — (in télégraphie de Berlin au 

Standard de ce matin : 
« Les souverains d'Italie el d'Allemagne se rencontre­

ront probablement en llalieavec la reine Victoria. • 
Une grappe de morts 

Constantinople. 15 mars. — Vn riche marchand, sujet 
ottoman, qui vient d'arriver ici avee ta famille, a tué, 
daus un accès de jalousie, sa femme, sa sieur, sa helle-
soeur. un brigadier de la police ottomane et un fonction­
naire de l'administration impériale. 11 s'est ensuite 
suicidé. 

Explosion dans une mine 
New-York, U mars. — lue explosion s'est produite 

hier dans une mine de charbon, à Anderson. territoire 
indien. 

11 y a eu U mineurs tués et 8 grièvement blessés. 
Arméniens et mahométans. — Eglises dévalisées 
londres, 15 mars.— On télégraphie de Constantinople 

au ltaitu Sens de ce matin : 
ineules ont éclate dans les districts de Césarée 

et de Marsovan. 
» Plusieurs églises arméniennes ont été pillées et 

les tideles ont été dévalisés pendant l'office. 
» Les inahoniélans ont commis des meurtres nombreux; 

beaucoup d'Arméniens sont emprisonnés sous des molifs 
spéciaux. 

» Les affaires sont suspendues. » 

ne le pensons pas 
Et l'on ne s'arrêtera pa: 

d'après les déclarations de 
là. Le ministère est décidé. 

Bruyi, a multiplier 
encore les écoles de laiterie, volantes et Sses. L'?!>sei-
gneinent moyen, agricole, qui a d'excellents établisse­
ments i lliiv, Virton, Carlsbourg et la Louvière. sera 
développé: renseignement supérieur officiel qui se donne 
à Geinbloux — une véritable Université agricole — sera 
encore fortifié. 

Si l'on ajoute & cela l'année des agronomes de l'Etat 
qui se grossit toujours, la création d'un bout 4 l'autre du 
pays des laboratoires agricoles qui rendent aux campa­
gnards de si précieux services, la nouvelle législation 
rurale qui est sur le point de voir le jour, et cent autres 
innovations dont le détail exigerait une place considéra 
ble —on comprendra, rien qu'après avoir jeté les yeuxsur 
ce simple résumé; ce que peut faire uu petit pays pour le 
développement de son agriculture, c'est-à-dire pour l'aug­
mentation de sa richesse nationale. 

Nous le disons encore : il y a là des faits et des résul­
tats positifs, basés sur une méthode expérimentale, que 
les puissants voisins de la petite Belgique pourraient uti­
lement étudier et mettre à profit. 

A VICTOR VAISSIER 
En l'adressant ces vers, je n'ai pas la faiblesse 
Ile prétendre égaler Ponsard, Musset, Hugo... 
Je veux crier à tous que l'onctueux Congo 
Est le meilleur savon, le plus tin qu'on connaisse. 
3411'< d D. Fabre, à l'inventeur du Congo. 
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LES TISSUS DE VtNTE AU MEXIQUE 
M. Ke.v, titulaire d'une bourse commerciale de 

séjour à Mexico, a adressé une collection d'échan­
tillons do tissus importés au Mexique par l'Angle­
terre, l'Allemagne et d'autres pays étrangers . 

Ces échantillons et les indications qui les accom-
pa.'nent sont tenus à la disposition des intéressés 
au ministère du commerce, de l 'Industrie et des 
colonies (Direction du commerce extérieur. — 
liureau du mouvement général du commerce et 
des renseignements commerciaux), SJ, ruo de 
Varna ne. 

Ar res ta t ion d'un caba re t i e r pour b ru ta l i t é s 
envers sa femme, rue du Brondeloire, a Hou-
b a i x . — Au numéro 15, de la rue du Brondeloire, 
habite, depuis le 1er octobre 1892, avec sa femme, 
Lucie Marrey, et deux enfants, un cabaretier nommé 
Pierre Serryn, île nationalité belge. Il tenait aupara­
vant un magasin d'épiceries, rue de Saint-Quentin, 
où il était venu s'établir au mois de .juin, de la niême 
année, à son arrivée de Belgique avec sa famille. 

Pierre Serryn. ;igé do trente-sept ans, est origi­
naire de Bixsehote. Simple ouvrier cordonnier, il a 
épousé, il y a treize ans environ, une jeune lille de 
trois années plus .jeune que lui, appartenant à une 
honorable famille, qui vit dans une large aisance aux 
environs d'Ypres ; mais à peine marié, il n'a plus 
voulu exercer son métier, et ses beaux-parents l'ont 
installé successivement dans plusieurs entreprises 
Où il n'a pas réussi. 

Dès les premiers jours de son union, il se montra 
jaloux à l'excès envers sa femme, et commença à lui 
faire subir de mauvais traitements, qui n'ont guère 
eu de trêve, parait-il, pendant ce long espace de 
temps. Disons qu'il avait pris des habitudes d'intem­
pérance qui avaient aigri son caractère. 

C'est pour se débarrasser du voisinage de ses 
beaux-parents qu'il passe la frontière, sous le pré­
texte de venir chercher fortune en France. On ne 
laissa pas toutefois le ménage sans ressowees, et 
l'argent ne lui manqua pas pour venir s'installer 
à Roubaix; mais Mme Serryn ne devait pas 
y être plus heureuse qu'en Belgique. 

Elle raconte, entre autres incidents, et appuyée en 
cela par le témoignage de plusieurs personnes, que 
son mari, sous lo coup de l'ivresse, l'aurait battu1 

violemment, dans la soirée du vendredi 10 février ; 
comme elle se trouvait, depuis quatre mois, dans une 
position intéressante, ces brutalités eurent, le lende­
main matin, des suites funestes. Ce fait, d'une gra­
vité exceptionnelle, aurait été constaté par un •téde-
cin. 

Pendant toute la journée de dimanche, ie cabare­
tier avnit bu outre mesure et ces excès l'avaient mis 
dans un état d'exaltation redoutable pour Mine 
Serryn. 

Lundi, de grand matin, plus que jamais sous l'em­
pire d'une jalousie sans fondement, il frappa sa fem­
me avec une véritable férocité, redoublant ses vio­
lences vers dix heures, pour les reprendre au bord 
delà soirée. 

Sur la plainte déposée par la malheureuse au com­
missariat de la rue Saint-Vincent-de-Paul, un agent 
était venu pour mettre le brutal à la raison, et il 
avait paru se calmer; niais le lendemain matin. :ï 
neuf liettres, il recommençait de plus belle, et cette 
fois mettait sa femme dans le plus triste état, comme 
cela a d'ailleurs été établi par un certificat du nie-de-
cin cité plus baut. 

Mme Serryn affolée appelait les passants au se­
cours, lorsqu'un ouvrier de l'usine Yinchon se pré­
senta devant la maison. Il courut au poste de la rue 
des Arts, et un agent venait bientôt appréhender le 
cabaretier. pour le conduire au dépôt de sûreté du 
1er arrondissement. 

Après l'avoir confronté avec sa femme, et sur la 
plainte formelle déposée par celle-ci, au sujet de l'in­
cident du 10 février, M. le commissaire Daudé a 
maintenu l'inculpé en état d'arrestation. Après quel­
ques dénégations, celui-ci s'est d'ailleurs reconnu 
coupable de tous les faits qui lui sont imputés. 

traite d'autres affaires qui relèvent des tribunaux 
correctionnels, et, parfois, de la cour d'assises. 

En l'espèce, le cabaret dont il est aujourd'hui ques­
tion était situé rue Bernard. La tenancière, Emilia 
C..., avait trafiqué de sa nièce et d'une autre jeune 
fille, âgées tous deux de 10 ans. Amenées au bureau 
do la sûreté par les agents Brouillard et Anselin, 
elles ont donné les détails les plus circonstanciés sur 
les faits reprochés à la cabaretière — détails qu'on 
nous permettra de passer sous s i lène 

Les déclarations étant formelles, Emilia C... a été 
maintenue en état d'arrestation. 

Comme nous l'avons dit, c'est à la suite d'une dé­
nonciation anonyme que les faits ont été décou­
verts. 

Un accident de voiture, boulevard Gambetta. 
Mercredi après-midi, vers une heure et demie, le cheval 
de M. Jean-Ilaplisle Pollet, marchand de liqueurs, me de 
Lannoy, altelé à un haiguet chargé de marchandises, des­
cendait à fond de train le boulevard Gambetta. En arri­
vant prés de l'Hippodrome, l'animal, sous le coup d'une 
espèce d'emballement, monta sur le trottoir, et donna de 
la tête contre une muraille. 

M. Pollet et le domestique qui l'accompagnait sur les 
siège, furent, par le choc, projeté sur le pavé.Le premier 
se lit. dans sa chute, des contusions aux jambes el aux 
mains: le second en fut qui t te pour la peur. 

Les débats matériels se bornent, pour la voiture, à un 
brancard cassé; le chargement n'a éprouvé aucun dom­
mage, yuant au cheval, blessé assez grièvement à la léte 
il dut être reconduit à l'écurie. 

Crâce à un cheval d'emprunt et à un brancard prov i-
soire, la voiture put rebrousser chemin uu peu plus 
tard. 

Une chute malheureuse — Samedi soir, à la sortie 
de sept heures et demie, uu pénible accident est survenu 
dans les ateliers de M. Kvo-Catteau. constructeur-mécani­
cien, rue Pellart. 

Un tourneur en fer. âgé de soixante-six ans, nommé 
Frédéric llibon, qui demeure rue ArcninaMe, en buttant 
contre une pièce de machine déposée sur le S3l,esl tombé, 
le genou gauche en avant sur une poulie. 

Le vieillard runurna péniale:nenl son domicile, et se 
mit au lit. dans l'espoir qu'une journée de repos lui suf­
firait pour se remettre: puis le mal augmenta, el l'inter-
venti .il d'un médecin fut nécessaire. 

Dans la matinée de mercredi il a été admis à l'Hôtel-
Dieu. pour y recevoir tous les soins que son état ré-

Les arrestations du Jour. — La police a mis en état 
d'arrestation un sieur Charles 11 âge de M ans. son* 
la triple inculpation d ivresse, d'outrage publie à la pu­
deur et d'insultes à l'adresse du brigadier l.emaire. 

— ltans la soirée de mardi, eu outre, la police était 
requise par un marchand de beurre, qui se plaignait de 
l'inconduite de son lils. Ce dernier, sous le coup de 
l'ivresse, menaçait sa mère et ses frères :à l'arrivée des 
agenls, il avait jeté une briquedaiis la vitrine de la mai­
son paternelle, et avait brisé des carreaux. On l'aécroué 
au dépôt. 

Objets perdus et retrouvés. — N'ous en avons plu-
Sieurs à signaler. In conducteur de la Compagnie des 
tramways de lloubaix Tourcoing, il. Liévens, a trouvé 
dans le car. et déposé au commissariat central, un porte-
monnaie contenant de l'argent, un bijou et un ticket de 
chemin de fer. — lue fillette, Mlle Hélène Mazurel, ha­
bitant rue du Tilleul, a également remis un porte-mon-
uaie contenant de l'argent. — M. Godefrov a trouvé daus 
la gare cl déposé au bureau central une ' pièce d or. — 
Knlin M. Dhedene. cocher, a aussi envoyé au commissa­
riat deux bracelets découverts dans la "rue. 
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Croix. 

» Impas e t a h. sfir-li•• depuis IXM ju rv belge à différentes expositions internationale* 
.(iofliard. qui est mire a u servie,, de la oirele sur les industriel, h Bruxelles ouionaie. , 
BBsMa de son ami farr» i , émarge aux fond* secrets ..- iïnl l..-,.,.- », , . , , • 
puis trois ans et on*-m .i.>. isonneleiie. — .M. h . l lujardin, industriel. 

COUS! 
depui 

L auteur de ces révélations qui sigi I n agenl » fait I à Leuze. 

L'enseignement agricole en Belgique 
Les débats auxquels vient de donner lien, r la Cham­

bre des représentants de Belgique, la discussion du 
Bndge! de lagriciilture, nous louruisseiil d'intéressants 
détails sur le mouvement agricole, cher nos voisins, et, 
particulièrement, sur l'enseignement agricole qu'on y 
répand a profusion. Il y a peut-être de ces faits, quelque 
utile conclusion à tirer de ce coté de la frontière. 

liepuis 1884. sous l'impulsion d'un puissant parti qu'on 
a tenle— mais en vain — de ridiculiser en le qualtliaut 
de « parti ries campagnes », aidé des lumières d'éminenls 
spécialistes, au premier rang desquels il convient de 
nommer M. A. l'roosl, inspecteur général de l'agricul­
ture, le gouvernement conservateur n'a cessé de se préoc­
cuper des intérêts agricoles, eu multipliant les iunova-
tions et tes réformes les plus avantageuses pour les culti­
vateurs. 

Comme nous le disions plus haut, les écoles agricoles 
ont été multipliées sur tous les points du territoire : ou 
leur consacre aujourd'hui annuellement, une somme de 
700.000 francs. Cet enseignement, sous toutes ses formes 
est livs suivi. De répouses faites par 4L de bruyn, ininis 
Ire de l'agriculture, aux critiques formulées par l'oppo­
sition, nous extrayons celle intéressante statistique pour 
l'année 1892 : 

Les coafétenees agricoles spéciales ont réuni 4,Sir> 
auditeurs; les cours de zootechnie 4,0flO* les cours d ar­
boriculture plus rie 13,808", le* cours militaires ont élé 
fréquentés par des milliers de soldais. Mis de cultiva­
teurs: les cours d'adultes ont compté plus de io.ooo élé 
ves: les cours démonstratifs de iaiterieoui élé suivis par 
plus de îi.OOO personnes, etc. Nous le répétons, ces cours 
sont répartis dans les neuf provinces, sur toute l'éten­
due du territoire belge. On remarquera, dans l'ennuiera 

. lion qui précède, les cours agricoles qui ont élé crées, 
Bruxelles, t.» mars. — Le s.ctir Hevuivor, Irère rie dans les villes de garnison, pour lea militaire* aal arri-

>ciioupe, a ete arrête a schaerbeck. dans son atelier veut de la campagne : celle heureuse innovation a léu-si 
d ebem-lerie. par l Inspecteur de la surate La llretou. au-delà de tonte espérant' 

llevol ver donnait l'hospitalité à Mathieu, l'auteur de 
l'explosion Vérv. 

Deux machines infernales oui été découvertes, elles 
avaient été remises à Schouppe par Mathieu qui.croiton 
tramait un complot. 

lies perquisitions opérée* chez plusieurs anarchistes 
sont restée* sans résultat. 

Paris, i'i mars. — Lue conférence, à laquelle assistait 
41. le juge d'instruction Althaliu. a eu lieu ce matin 4 la 

légèrement atteint. Les deux premiersont élé transportes 
4 l'hôpital. Le sapeur, cause première de l'a vident est 
considéré connue perdu L'autre soldat est dans un état 
fort grave. 

!.. s dégâts matériel* consistent surtout eu vitres bri­
sées, non seulement à la caserne, niais aussi aux fenêtres 
des maisons voisines. 

Nouvelle arrestation d'anarchistes a Bruxelles 

H est encore à noter que toute cette organisation es 
1res réceule. C'est à l'honorable M. l'roosl que la Itelgiqu que la Helgiq 
en est surtout redevable. 

Nous prendrons pour exemple la création de l'ensei­
gnement de la lailerie qui eut la plus modeste origine. 
On fonda d'abord quelques écoles. A I henre qu'il esl. ioo 
professée ri en sont sortis, qui propagent et organisent 
dans toute la Belgique renseignement de la laiterie ! 

L'affaire de mœurs du q u a r t i e r Sainte-El isa­
beth, dont nous avons parlé hier, ne présente aucun 
caractère spécial. Il s'agit toujours d'un de ces nom­
breux liougesqui pulluUent en ville, et dans lesquels, 

N'est-ce pas à marcher a pasde géant T Kt la France pro I à côté' du commerce de la bière et du genièvre, on 

L a scène de désordre de l 'estaminet Vlaminck, 
rue du For t . — Mercredi matin, vers neuf heures, 
ont été extraits du dépôt central de sûreté les trois 
ouvrier* arrêtés, mardi après-midi,sous l'inculpation 
de complicité dans les faits de désordre el de violence 
commis, dans la soirée de lundi, à l'estaminet Yla-
tiiinck, rue du Fort. 

Conduits au cninniissariat de la rue Saint-.losepli, 
ils y ont été confrontés avec M. Vandeoavex, qui a 
déclaré les reconnaître parfaitement, comme il sciait 
en mesure de reconnaître leurs trois complices. 1! a 
maintenu la plainte, déposée par lui la veille, d'avoir 
été malmené et menacé par les six individus. 

Ver* dix heures et demie, M. le commissaire Chape 
faisait mettre en état d'arrestation, au peignage de 
MM. Aniédée Prouvosl et Cie, trois antres ouvriers, 
dont nous donnerons les noms plus loin. Confrontés 
avec M Vandecavez, ils ont été. comme les précé­
dents, reconnus par lui. 

A midi, les six inculpés, attachés trois par trois. 
Hâtent dirigés sous bonne garde vers le poste central 
puis ramenés, à doux heures, rue Saint-Josc-ph, poin­
ta continuation des interrogatoires, en présence de 
ai. Vlaminck et de sa famille. 

l u e descente sur les lieux, par M. Chape, assisté 
de son secrétaire, et suivi des prisonniers, avait li»u 
vers trois heures et demie ; elle a duré près de trois 
quarts d'heure. Aucun des inculpés ne Beat reconnu 
coupable, mais tous n'ont opposé, parait-il, que d'as­
sez faibles dénégations. 

La descente terminée, la chaîne a repris la roule 
de la lîraiide-l'lace.en attendant le départ pour Lille, 
lixé à.jeudi. 

Inutile de dire que les ullées et venues du cortège 
judiciaire, à travers les rues, ont ému la population 
pendant toute la journée. 

Les trois ouvriers, arrêté* mercredi, sont : Théo­
phile Goussaux, 20 ans, déboureur, demeurant rue 
Sainte-Tliéiose ; Léon Merlier, 28 ans, aiimenteur, 
demeurant au hameau du Sapin Vert ; Adolphe Cor-
sel is, 2? ans, déboureur. 

Il nous revient que les six individus se sont cotisés 
pour remlioiirser au caliaretier les boissons qu'ils 
ont absorbées et les dégâts matériels causés par eux 
dans la maison. 

Arres ta t ion mouvementée d'un ivrogne. — 
Mme veuve Kinérance R . . , qui tient, tout à l'extré­
mité do la rue Turgot, près du canal, la buvette du 
Jardinier, a pour logeur et ami, un apprèteur du 
nom de Pierre D . . , homme d'une quarantaine 
d'années. 

Ce dernier a la boisson mauvaise. Mardi soir, vers 
neuf heures, il était aliominablemcnt ivre, et mena­
çait de tout casser dans la maison. 

La cabaretière, effrayée de le voir dans un pareil 
état d'exaltation, envoya chercher la police au poste 
du pont Morel. Deux agents accoururent et leurs 
efforts réunis stiflirent à peine à malll laai l'apprô 
tour, pour remmener au poste central de la faraiaki 
Place, 

Pendant le trajet, le prisonnier se rebella contre 
ceux qui le conduisaient, cherchant à les frapper et 
à les mordre. Au plus farine la lutte désespérée qu'il 
avait entreprise pour s'échapper de leurs mains, il 
glissa sur le pavé, et tomba si malheureusement qu'il 
se déboita le genou droit. 

Knius do ce pénible accident, les agents conduisi­
rent Pierre 1).... dégrisé par la souffrance, chez un 
médecin de la rue de Toui-coing, pour lui faire ap 
pliquer un pansement sommaire. Ces premiers soins 
reçus, il put, tant bien que mal, soutenu par les 
agents, gagner l'Hotel-Dieu, où il fut admis d'ur­
gence. 

f'ne pendaison. — Mercredi matin, à 7 heures 
1er nommé Pierre-Arnaud Coebeteax, âgé de 
(Curant rue du Contour du Crécltet, M. était 

occupé à plier des draps ave,: sa femme,lorsqu'il prétex­
ta une indisposition : il se rendit aux cabinets d'aisance 
situés à s:, mètres de l'habitation et servant a 0 ine-

Au b.nl d'un certain temps, sa femme, inquiète de ne 
s le voir revenir, se rendit à s in tour aux cabinets : 
i y arrivant, elle recula épouvantée: s nari était 

suspendu à une poutre, a i m.M de hauteur. 
Kile appela au secours; un voisin. M. t'Iorquin itties, 

ordonnier, coupa la conte avec son trancha : mais a 
•tait trop tard : l'asphyxie était déjà complète. 

M. Cochctcux était atteint d'une lièvre cérébrale depuis 
•ingt bail ans: il a été enferme ilans une maison de 

santé eu Belgique, et e-t sorti de f.oniuielel depuis six 
mois: il n'y était, d'ailleurs, reste que treize jours. Il y 
a quatre ou cinq mois, il avait déjà tente de se suicider, 
mais sa femme avait pu lemp rher de mettre à exécu­
tion ses [unesles desseins. 

< oinmuii icai ions diverse- . 
Choral Nadaud ». — Seettoa 8*4*8*. — Les *ac4é-

res sont près de ne pas manquer a la répétition géiié-
e d soir, jeudi lo courant. Présence indispensable. 
ucert mardi 31. \ o i i - * oil 'roiiMÙ nos lecteurs un livre de cuisine 

pratique ci simple dont les explications concises 
donnent en pou de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menu* pour conque jour do 
l'année sont en rapport avec les productions de la 
aaiaon cl permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur budget. — Prix exception­
nel : :i francs. 

UTTUaS m m n t s ET i/oBirs 
d e p u i s :t f r . l e c t ' i i t 

iveiMMKiiiE AI.IHI n Raaoux. — A V I S i . i c . v r r r r .îans ie 
journal de lloubaix (tiraude éditioui dans le J'eliUout. 
nui de Hombaix. 

Avis mil i ta i re . — Los hommes appartenant aux 
classes de mobilisation de ls.-j.let 1887, qui doivent 
accomplir leur période d'instruction de 38Jour* le 
lo avril prochain, sont informés que des ordres 
d'appel individuels sont à leur disposition ;i la aea 
darmerie, ruo dos Arts, et priés de les retirer immé­
diatement. 

Quelque* hommes des classes de mobilisation 187'.» 
et 1880, n'ayant pas encore retire le livret militaire, 
sont priés as nouveau de se présenlei a la gendar­
merie. 

" « ^ V ' j r T R E L O S 
Suicide d'un douanier. — Mercredi matin, à 8 heures, 

les douaniers rie la brigade du l'ouquel, inquiets de ne 
pas voir descendre le préposé Kcreinoiit. se rendirent 
dans sa chambre, le croyant Indisposé. Eu entrant, ils 
furent frappé* d'épouvante en aawrouvant lea* camarade 
gisant sur le plancher, et ne donnant plus ligna rie vie. 

Le malheureux, qui était célibataire, s'était lire uu 
coup rie revolver dans la tête ; la in.irt avail élé instan­
tanée. 

Ecremont était malade depuis quelque temps ; on sup­
pose qu'il aura nus lin à ses jours à la suite d'une obser­
vation reçue la veille d'un rie ses chefs. 

Son corps a élé conduit à l'hôpital de Wattrelos. 

"3?C>'0"3E :S.OîC>XPs»raGS-
Le commencement de grèx-e. — Los hoinnios de 

peine et quatre trieurs du peignage de Mme Fouan-
Leniaii ont repris le travail mercredi matin ;' quel-
quos-i.ns ont demandé leur livret, qu'on let.r a remis 
immédiatement. U lie restait, mercredi soir, que :•.• 
grévistes. 

Les ouvriers avaient demande deux choses .• t Ne 
travailler que on/.o heures, et être payé* i>our-douzc; 
t* Arrêter les lundis à cinq heure*, et recevoir jour­
née pleine. Cette d->riuèiv condition seule avait pu 
leur être accordée. 

Une impor tan te cap tu re . — Nous apprenons au 
dernier moment que les employés du poste du Ponl-
de-Xeuville ont capturé, mercredi, à 7 heures du soir, 
une voilure chargée de fraude attelée de deux che­
vaux. Le* deux hommes qui la conduisaient ont 
réussi ù s'échapper. 

Un cas de mort subite. — l u homme 4a H ans. Jules 
Boussemaeil. maçon, demeurant cl.ez M. Ilouset. rue du 
Dragnn-Prolongée. s'était senti un peu indispose, au com-
ineucemenl de la semaine. , 

Mercredi vers un.Il, alors qu'on le crovait presque gué­
ri, ou le vit taut-à-coup s'abaisser. On s'empressa de lui 
donner des soin, ; m.iK tout fut inutile ; le malheureux 
avait rendu le dernier soupir. 

A i heures l[i le corps a été transporté dans une voi­
lure rie place au domicile de sa ILMIUIIC. rue du Sentier 

Une vieille affaire — Ou n'a peut être lias oubli,, 
l'aiiaire du sieur \ . . . . ce boucher de Ronce, surpris au 
commencement du mois d'août dernier, en llagrant délit 
de vol de poireaux, dans un champ des (irions. Le ma­
raudeur avait été assomme a coups de bêche et train» 
Jusqu'au po*te. ou oa s'aperçut qu'il avait une ianiba 
fracturée. Le malheureux a passe plusieurs mois a rilo-

l aujourd'hui vendredi que la cause sera annelée 
leux cnltiv.i—~ ..,/ , . , , ,( 

vccV porte 

îjciuru mu venoreni que la cause sera appelée 
.al correctionnel: les deax cultivateurs m u . o 
i coups, sont poursuivis conjointement avccV , 

Un domestique lufldéla. - M . Xavier Dubm", ,,. 
•h. i. a roureaiug, p.,,,, j , une ferme à N-„,, , , ' " ' • * -
rain. lumesii du Petit Menin. Il a poilr gérant V , ; ' ^ r " 

t «• gérant un sieur 
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